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Chères Bagnoletaises, Chers Bagnoletais,

Le 8 février dernier, en Conseil de Territoire, les élu.e.s d’Est Ensemble ont voté la 

création d’une régie publique de l’eau sur la base d’un partenariat avec Eau de Paris.

Cette décision était attendue. Chaque année, ce sont 25 millions de m3 d’eau 

potable qui sont distribuées aux habitant.e.s des neuf villes d’Est Ensemble. 

L’eau n’est pas un simple bien de consommation courante. C’est une véritable 

ressource naturelle qui se situe au croisement de nombreux intérêts divergents. 

Il nous faut la chérir et la préserver. Sa gestion doit être le reflet de l’importance 

que nous lui accordons, elle doit être démocratique et désintéressée.

Extraire l’eau des logiques du marché est un impératif qu’à Bagnolet nous faisons 

nôtre depuis plusieurs années maintenant.

Dès 2014, ma position ne souffrait d’aucune ambiguïté, je m’étais clairement 

positionné en faveur de la création d’une régie publique territoriale de l’eau.

Face aux intérêts privés colossaux que représentent sa gestion et sa distribution, 

il faut opposer l’intérêt général et la préservation de la ressource.

C’est la raison pour laquelle, le 30 juin 2019, avec mes collègues élu.e.s d’alors, 

de la majorité comme d’une partie de l’opposition, j’ai fait le choix de soumettre 

aux Bagnoletaises et aux Bagnoletais la question de l’avenir de la gestion de 

l’eau à Bagnolet. Avec près de 1000 votants, l’option de la création d’une régie 

publique s’imposait avec près de 95 %. Le chemin était donc désormais ouvert. 

Avec cette récente délibération d’Est Ensemble, à horizon 2024, la gestion  

de l’eau retrouvera le chemin de l’intérêt général.

Aujourd’hui, nous vivons des bouleversements planétaires majeurs. De nouveaux 

équilibres se dessinent. Les ressources que nous fournissent notre planète sont  

de plus en plus l’objet de tractations internationales. Les intérêts de quelques-uns 

nous échappent et donnent parfois le tempo de la vie de millions de nos semblables. 

À l’heure où j’écris ces lignes, des millions d’Ukrainiennes et d’Ukrainiens, et 

parmi eux des femmes et des enfants, sont contraints de fuir leur pays sous le 

feu des armes et vivent l’enfer. Évidemment, devant l’intolérable, nos pensées les 

accompagnent.

Fidèle à sa tradition si solidement ancrée de solidarité et d’accueil, Bagnolet 

répondra une nouvelle fois présente. Gardons cependant à l’esprit que c’est dans 

l’unité et la fraternité qui nous ferons prospérer l’égalité et la liberté. 

Parce que nul ne se construit au mépris de l’autres ou en l’écrasant, faisons 

ensemble le vœu que le chemin de la paix soit devant nous.

Fidèlement,

Tony Di Martino
Maire de Bagnolet
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04
L’INSTANT  
BAJO

LA FABRIQUE. L’artiste Afolabi Idowu partage son expérience du Togo à 
travers une exposition photographique.

RENCONTRES CHORÉGRAPHIQUES. Des classes de plusieurs écoles ont suivi les ateliers 
menés par la Cie C&C dont ceux de l’école Jules-Ferry au Théâtre de l’Echangeur.

COVID-19. De nouvelles séances de vaccination organisées avec La Croix-Rouge 
française au centre socioculturel Guy-Toffoletti et à l'Hôtel de ville.

SOLIDARITÉ. Brigitte Delaperrelle, Édouard Denouel et Vassindou Cissé, 
parrains de jeunes migrants du Lycée Hénaff, ont répondu présents au 
rassemblement devant la Préfecture à Bobigny à l’appel de RESF93.
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Chronique 05

NOUS ÉCRIRE
par mail : redaction@ville-bagnolet.fr  

ou par courrier à : Hôtel de Ville - Direction de la Communication
Place Salvador-Allende - 93170 Bagnolet

Le 8 mars, oui mais tous les jours !
Tel était le slogan mis en avant cette année à l’occasion du 
8 mars, Journée internationale de lutte pour les droits des 
femmes, par la municipalité, engagée en faveur d’une égalité 
réelle entre les femmes et les hommes. Pour que l’égalité 
réelle se traduise au quotidien, pour toutes les femmes 
et dans tous les domaines (au travail, à la maison…), ce  
slogan a été décliné de manière éphémère sur quelques-uns 
des murs de la ville à travers des messages forts affichés 
par un collectif de colleuses bagnoletaises la veille du 8 mars. 
Parmi ces messages forts les passants pouvaient lire : 
« Tu ne marches plus seule », « Je ne veux pas être ta reine 
d’un jour mais égale pour toujours », « Salaires. Enfants. 
Tâches domestiques… À égalité ! » ou encore « Pas nées 
pour être belles ». Car les inégalités entre les femmes et les 
hommes, nombreuses, se glissent insidieusement dans le 
quotidien des femmes, sans que les choses ne parviennent 
à changer vraiment.
La municipalité a également choisi de mettre à l’honneur, lors 
de ce 8 mars, quelques-unes des nombreuses Bagnoletaises 
qui entreprennent, s’engagent ou encore s’investissent sur 
le territoire et qui sont source de fierté et d’inspiration pour 
toutes et tous.
Rendez-vous dans le dossier central de ce numéro, que nous 
consacrons à l’égalité femmes/hommes, pour découvrir ces 
portraits et revenir sur les initiatives qui ont eu lieu ce 8 mars. 

LE SUJET DU MOIS

VACANCES. Départ à la montagne pour 40 jeunes Bagnoletais dans le cadre 
des séjours organisés par les centres socioculturels.

BAJOJAM. Une première session de danse où le partage et la bonne 
humeur étaient au rendez-vous !

LE CLIN D’ŒIL 
DE LILY

© Lily - créatrice bagnoletaise.

CARNAVAL. Les enfants de l'accueil de loisirs Paul-Vaillant-Couturier 
ont fait la fête dans une ambiance brésilienne.
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    Sécurité aux abords des écoles    

Lutter contre les incivilités
Le stationnement sauvage et les vitesses excessives devant et aux abords des écoles mettent en danger  
les enfants et leurs accompagnateurs. Pour sensibiliser les automobilistes, des campagnes de sécurisation 
sont menées depuis 2021 et se poursuivent, cette année, jusqu’au 8 avril prochain.

Bagnolet, les trajets quotidiens les plus nombreux en  
voiture se font vers et depuis les écoles. Ces zones de forte 
affluence, d’entrées et de sorties d’enfants, demandent 

ainsi une attention et des précautions particulières et une vigilance 
de tous les instants. Les incivilités des automobilistes aux abords 
des écoles, nombreuses, – vitesse excessive, arrêt ou stationnement 
sur le trottoir, en double file, sur les emplacements de stationnement 
réservés,… – ont poussé la Municipalité à mettre en place des  
campagnes de sécurisation. Menées depuis l’an dernier, entre les  
29 mars et 2 juillet, elles ont redémarré le 13 décembre pour se 
poursuivre jusqu’au 8 avril prochain. Ces campagnes s’appuient à 
la fois sur des actions de prévention et de sensibilisation et des 
actions de verbalisation. 

Sensibiliser puis verbaliser
L’ensemble des écoliers ont reçu des flyers, glissés dans leur  
carnet de correspondance, pour sensibiliser leurs accompagna-
teurs (parents, grands-parents, nounous…) à respecter les règles 
élémentaires et à les alerter sur les conséquences qui peuvent 
être dramatiques de ces incivilités. Une sensibilisation qui est  
la bienvenue selon l’agent de traversée de l'école Paul-Langevin : 

« Cette action ne peut être qu’utile, il faut que certains automobilistes 
changent d'attitude ! ». 
La sensibilisation ne se limite pas seulement à la diffusion de flyers, 
les équipes des Agents de Surveillance de la Voie Publique (ASVP) 
ont multiplié leur présence près des écoles de façon intensive afin 
d’échanger avec les automobilistes en infraction et rappeler les 
deux règles essentielles, à savoir : interdiction formelle de s'arrêter 
ou de stationner sur le trottoir, en double file, et ne pas dépasser 
plus de 30 km/heure. Le dialogue et la pédagogie sont « très impor-
tants afin de bien faire comprendre que les règles sont là, avant tout, 
pour la sécurité des enfants et des adultes… mais elle ne suffit toujours 
pas pour certains » souligne un agent des ASVP. 
Pour les accompagnateurs qui continuent à enfreindre les règles, 
les ASVP n’hésitent pas à dresser des procès-verbaux (35 euros).  
La répression peut potentiellement avoir des résultats selon 
Myriam, une baby-sitter  qui accompagne tous les matins plusieurs 
enfants à l’école Jules-Ferry et qui espère « qu’avec une petite amende, 
certains parents vont changer  d’attitude. » Ces actions de sécuri-
sation viennent compléter un certain nombre d’aménagements  
de voirie récents et à venir (agrandissement de trottoir, installation 
de ralentisseurs…).

À
Les ASVP sensibilisent les contrevenants avant de verbaliser.
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    Environnement    

Charte de l’Arbre :  
les enfants mis à contribution
Les enfants de l'accueil de loisirs Jules-Ferry et du centre socioculturel des Coutures ont été les premiers  
à expérimenter, le 16 février dernier, une balade un peu particulière qui porte le nom d’ « arbobalade ». 

ette balade consiste en une déambulation au sein d’un 
quartier à la découverte des arbres, notamment ceux dits 
remarquables, qui peuplent les lieux. En réalité il s’agit bien 

plus que d’une découverte, que d’un travail minutieux d’observation 
et de documentation, puisque les jeunes participants sont invités à 
repérer les différents sujets et spécimens sur le trajet, les compter, 
les identifier et décrire leur environnement immédiat à l’aide de 
fiches à compléter. Ils sont naturellement accompagnés dans cette 
tâche par les animateurs et agents de la Direction de l'environne-
ment de la ville, qui les guident et répondent à toutes les questions 
que se posent les enfants. 

Cette première arbobalade qui a eu lieu entre le square, la rue 
Jules-Ferry et la cour de l'école, s’inscrit dans le cadre d’un projet 
pédagogique à l’année, mené sur les quatre saisons, comprenant des 
ateliers de dessins, des reportages photos ou encore la réalisation 
d’herbiers. Quatre nouvelles arbobalades sont d’ores et déjà 
programmées, en mars et avril, avec les enfants des centres de 
loisirs Paul-Langevin, Henri-Barbusse et Eugénie-Cotton, qui 
arpenteront cette fois les allées du square Schnarbach et du parc 
Josette-et-Maurice Audin, ainsi qu'une arbobalade familiale avec  

l’Association de Jeunes pour le Développement à Bagnolet (AJDB), sur 
la couverture de l'A3. Par la suite, d’autres arbobalades pour tous 
publics (enfants, familles, professionels...) seront prochainement 
proposées. 
Les enfants des centres de loisirs aux côtés des jardiniers de la 
Ville participent également, en parallèle, au projet « Parcs et arbres,  
RESPECT ! » mené en partenariat avec les étudiants du CFA La Fon-
derie de l’image et dans lequel ils sont mis à contribution pour 
exprimer leurs perceptions et ressentis sur la cohabitation en ville 
entre les arbres et les habitants.

Une démarche participative
Ces projets et initiatives s’inscrivent plus globalement dans le cadre 
de la Charte de l’arbre en construction. Une démarche participative 
qui vise à sensibiliser le plus grand nombre au rôle et à l'importance 
de la nature en ville et à mettre en place des outils de protec-
tion et de valorisation du patrimoine arboricole qui s’applique 
à tous afin de contribuer à un demain durable. Le point d’orgue 
de cette démarche aura lieu le 21 mai prochain à l’occasion de la 
Fête de l'arbre au parc Audin, suivie du vote solennel en conseil 
municipal du 23 juin de la Charte de l’Arbre.

C
Observer, toucher, photographier… pour mieux appr hender et respecter la nature en ville.
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    Clos à Pêches    

Cultivons notre jardin 
commun !
À l’arrivée du Printemps, le Clos à Pêches fourmille de projets. Petit florilège  
des prochains rendez-vous et festivités pour petits et grands à ne pas manquer.

itué rue Graindorge, anciennement dénom-
mée ruelle des jardins, cet espace végétal 
de 600 mètres carrés est un haut lieu de 

mémoire, l’un des derniers vestiges de la culture en 
espalier des pêchers ou « murs à pêches » sur la com-
mune. Ce petit coin de paradis qui mêle aujourd’hui 
cultures fruitières, maraîchères et florales, 
est aussi un lieu de partage et de convivialité.

Le Clos accueille traditionnellement des temps de 
lecture de contes notamment lors du Festival « Tout 
bagnolet raconte » de la médiathèque, mais aussi 
de manière ponctuelle. Comme samedi 26 mars 
prochain à 15 heures, où professionnels et ama-
teurs du genre littéraire sont invités à participer 
à la scène ouverte en hommage à Alain Gaussel, 
célèbre conteur dyonisien. Depuis l’an dernier, 
Le Clos accueille également des expositions en 
plein-air, grâce à un partenariat avec Angle d’Art. Les œuvres des artistes (photographes,…) sont imprimées 
sur bâches et accrochées sur un fil tendu de part et d’autre du clos, visibles depuis l’entrée afin d’être 
contemplées par les passants les plus pressés. Avec l’arrivée des beaux jours et alors que les premiers 
crocus pointent le bout de leur nez au milieu du clos, les parties d’échec sur site entre jeunes, et entre jeunes 
et anciens, vont également pouvoir reprendre. 

Pour continuer à préserver le lieu et développer de activités nouvelles et variées, l’association des 
Amis du Clos à Pêches, gestionnaire de cet espace et regroupant aujourd’hui une soixantaine d’adhérents, 
vient de déposer un dossier à la Direction régionale des affaires culturelles pour bénéficier du Label 
« Jardin remarquable ». Avec ou sans label, le Clos à Pêches a déjà tout pour séduire un public large, 
alors qu’attendez-vous pour y (re)faire une petite visite, vous y divertir ? 

Le Clos à pêches : 9, rue Charles Graindorge. Horaires d’ouverture  :  
les mercredis et samedis de 14h30 à 18h30. Entrée libre.

S

En bref

Solidarité avec l’Ukraine.  
Pour venir en aide aux Ukrai-
niens.es restés sur place ou 
réfugiés, la Municipalité a mis 
notamment en place – à partir 
du 8 mars – un point  
de collecte à l'Hôtel de Ville  
(en salle des pas perdus).  
Celui est ouvert tous les jours 
de la semaine, de 17h à 20h. 
Les besoins sont spécifiques :
• des fournitures pour bébés 

(lait maternisé en poudre, 
petits pots, couches)

• des produits d'hygiène  
et de soin : savon, dentifrice 
et brosses à dents, protection 
périodiques pour femmes,  
gel douche, shampoing, 
rasoir, mousse à raser,  
mouchoirs jetables…

• des médicaments non  
périmés, des pansements,  
des bandages élastiques,  
du sparadrap, des solutions 
antiseptiques, du matériel 
médical…

• des couvertures, des duvets, 
des couvertures de survie,  
des lampes torches, des 
rallonges électriques,  
des vêtements femmes, 
bébés et enfants propres  
et en bon état…

Stationnement en zone 
bleue. Depuis le 1er mars,  
de nouvelles vignettes de 
stationnement  en zone bleue 
sont disponibles. La nouvelle 
vignette reste gratuite mais 
est valable 2 ans et une seule 
vignette est délivrée par véhi-
cule et par logement. 
Les anciennes vignettes,  
restant valables jusqu’au 
31 mai 2022, les contrôles 
reprendront dès le mois de juin.
Les demandes des nouvelles 
vignettes sont à effectuer 
au bureau des ASVP, place 
Salvadore-Allende. La liste 
des documents à fournir lors 
des demandes est disponible 
sur ville-bagnolet.fr/index.php/
stationnement.html.

Un nouveau cadran solaire
Le Clos à Pêches accueillera très prochainement un nouvel occupant. ll ne s’agit pas de plantations… 
mais d’un cadran solaire  ! Celui-ci élira domicile sur l’un des murs à pêches d’origine (1691)  
construit à base de matériaux provenant de carrières voisines (gypse, argile…). « Le projet 
d’installation d’un cadran solaire est fidèle à la philosophie du lieu. Il offre un rapport au temps 
privilégié, un moment de pause, une respiration, en connexion avec la nature » souligne André 
Laubarie, président de l’association des amis du Clos à Pêches. Le cadran solaire sera dévoilé au public 
et officiellement inauguré le dimanche 20 mars à 12 heures. « Il s’agit du 33 350ème cadran 
de France » se félicite Roland Querry, à l’origine du projet. Ce passionné et expert en cadrans solaires  
n’en est pas à son coup d’essai. Il est également à l’origine du cadran analemmatique installé  
en septembre 2019 sur la Place Salvador-Allende et nourrit d’autres projets et bien plus encore.
L’utilisation des cadrans solaires – pour connaître l’heure sans montre ni téléphone portable (et oui !) 
– requiert un minimum de bon sens et de savoir-faire et quelques notions en mathématique, physique 
ou astronomie. Pour bien comprendre leurs fonctionnement et spécificités, Roland Querry se tient  
à la disposition des écoles et des particuliers pour organiser des visites guidées (roland.querry@gmail.com).
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    Logement    

Renforcer la lutte contre 
l’habitat insalubre ou indigne
La Ville s’est dotée de nouveaux leviers pour mieux informer de leurs droits les propriétaires désireux  
de lancer des travaux de réhabilitation, ainsi que les locataires occupant un logement insalubre ou dit indigne.

près celle mise en œuvre pour la période 2015-2021 sur le 
quartier des Coutures, la Ville et Est ensemble ont lancé en 
février, pour cinq ans, une deuxième Opération Programmée 

d’Amélioration de l’Habitat - Renouvellement Urbain (OPAH - RU) sur 
un secteur élargi au centre-ville. L’opération porte sur  24 adresses 
au total soit 304 logements. L’objectif est de faciliter la réhabilita-
tion des immeubles repérés comme prioritaires car très dégradés, 
la maîtrise des charges et la lutte contre la précarité énergétique 
ou encore le maintien des occupants aux ressources modestes 
dans leur logement. Concrètement, il s’agit d’accompagner, via un 
soutien technique et/ou financier, propriétaires, copropriétaires et 
syndics à réhabiliter leurs biens à moindre coût, et les locataires à 
se défendre et à signaler quand il y a lieu. Cette opération est pilotée 
par la Soreqa (Société de requalification des quartiers anciens), 
concessionnaire d’Est Ensemble, menée en partenariat avec la Ville 
et l’Agence Nationale pour l’Habitat (ANAH). Depuis le 25 février, 

la Soreqa a mis en place une nouvelle permanence en mairie, tous  
les vendredis de 14h à 17h30 (pour le centre-ville), en plus de 
celle de son antenne de Montreuil située au 6, rue Lavoisier (pour  
les Coutures). « Nous apporterons un premier niveau de réponse aux 
propriétaires et résidents de ces secteurs ayant des doutes sur leur 
logement et les orienterons, si besoin, vers le service Hygiène de la 
ville », précise Marion Pénicaud, chargée d’opérations à la Soreqa.

Un « Permis de louer » renforcé
Autre dispositif complémentaire pour prévenir la location de 
biens susceptibles de porter atteinte à la salubrité publique et 
à la sécurité des occupants : le « permis de louer ». Expérimenté 
depuis avril 2018 aux Coutures, ce dispositif consiste à soumettre 
la mise en location d’un logement par un bailleur à une décla-
ration consécutive à la signature du contrat. Pour aller plus loin 
et renforcer la lutte, le Conseil municipal du 3 février dernier a 
entériné la signature, prévue fin mars, d’une convention avec Est 
Ensemble et la Caisse d’Allocations familiales du département, 
portant sur Les Coutures et une partie du quartier Centre-Sud. 
L'accord vise à améliorer le dispositif : à compter de la signature 
de la convention, la ville sera systématiquement informée par la 
CAF de la mise en location d’un bien et pourra mettre en œuvre 
des sanctions contre les propriétaires-bailleurs qui n’auraient pas 
fait leur déclaration.

>> Permanence de l'ADIL en mairie les trois premiers mardis  
de chaque mois (sur rendez-vous au 01 48 51 17 45). 
Permanence de la Soreqa (sur rendez-vous au 06 69 94 46 97  
ou opahbagnolet@soreqa.fr).

A

Habitat indigne : « Locaux  
ou installations utilisés aux fins 
d’habitation et impropres par 
nature à cet usage, ainsi que les 
logements dont l’état, ou celui 
du bâtiment dans lequel ils sont 
situés, exposant les occupants à des 
risques manifestes, pouvant porter 
atteinte à leur sécurité physique ou 
à leur santé » article 1-1 de la loi  
du 31 mai 1990 visant à la mise  
en œuvre du droit au logement.

0806 706 806 c’est le numéro « Info 
Logement Indigne » tenu par des juristes de l’Agence 
départementale d’information sur le logement 
(ADIL) à disposition des locataires dont le logement 
présente un risque pour leur santé et sécurité, ou 
toute personne ayant connaissance d’une situation 
relevant de l’indignité, ainsi que des propriétaires 
désireux de mettre leur logement en conformité.

AVANT APRÈS
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ÉGALITÉ  
FEMMES/HOMMES 
La Journée internationale de lutte pour les droits  
des femmes, célébrée le 8 mars, est marquée chaque  
année, par de nombreux événements et initiatives.  
Cette journée est l’occasion d’échanger autour de  
la condition des femmes aujourd’hui, mais aussi de faire 
entendre leurs revendications, en faveur d’une égalité  
réelle entre les femmes et les hommes. Cette journée  
est également l’occasion de mettre à l’honneur toutes  
celles qui œuvrent afin d’améliorer la situation  
et le quotidien de toutes.

Dossier 11
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Le 8 mars oui,  
mais tous les jours !
En ce 8 mars, Journée internationale de lutte pour les droits des  
femmes, BajoMag’ met à l’honneur quelques-unes des nombreuses  
Bagnoletaises qui entreprennent, s’engagent ou encore défendent  
le droit des femmes, à travers une série de portraits.  
Elles ont toutes en point commun, la belle énergie qui les caractérise  
d’aller jusqu’au bout de leurs idées, de vivre leur passion ou encore  
donner de leur temps et de partager des sourires avec autres. Une vraie  
leçon de chose synonyme de courage, d’émancipation et d’inspiration.  
Merci Mesdames  !

Elle s’engage
Leidylei graffe au féminin
Cette street artiste bagnoletaise fait parler ses pinceaux en passant 
librement « du corps au décor. » Maquilleuse professionnelle, 
Leidylei a développé son expression artistique à travers le 
body painting. « Au fil du temps, guidée par mon besoin de créer de 
la beauté autour de moi, j’ai troqué mes pinceaux contre des bombes 
pour " maquiller  " les murs de lumière et de couleurs », témoigne-t-elle. 
Ses toiles graffées, déjà exposées dans différentes galeries pari-
siennes, ont notamment rencontré le public bagnoletais lors d’une 
exposition au château de l’Étang. En ce 8 mars, nous retrouvons 
Leidylei aux manettes d’une vaste fresque murale sur le thème  
du droit de la femme, face à la médiathèque. Une invitation au rêve 
et à la poésie.
Facebook et Instagram : Leila alias Leidylei 

Elle milite
Carole, vent debout contre les violences sexuelles et sexistes
Carole combat sans relâche inégalités et injustices, en particulier 
envers les femmes, tant au travers de son métier que de ses  
activités militantes. Le jour, cette éducatrice spécialisée de 35 ans 
est cadre socio-éducatif au LAO-FIT, un lieu d’accueil, d’expression 
et d’orientation à Bagnolet pour les femmes de 15 à 25 ans victimes 
de violences sexistes ou sexuelles. Le soir, et en particulier le  
7 mars, Carole coiffe son autre casquette, issue de son adolescence 
déjà militante (syndicalisme étudiant, co-fondation de l’association 
Osons le féminisme) : colleuse de slogans féministes dans la ville. 
« L’idée est de se réapproprier l’espace public et de jouer la carte de  
la prévention et la sensibilisation de tous », pointe-t-elle.
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Elles entreprennent
Soulhila : la cheffe est une femme !
Il y a encore cinq ans, Soulhila, 45 ans, se consacrait à l’éducation 
de ses enfants, qu’elle régalait au quotidien de ses pâtisseries 
« maison ». Une fois ceux-ci autonomes, cette ancienne graphiste 
décide de faire de sa passion son métier de reconversion. Elle 
décroche son CAP, puis une formation diplômante d’Entrepreneur 
TPE. Et en septembre 2019, elle réalise son rêve  : lancer « My Kaâkery », 
une entreprise de commandes de gâteaux sur mesure et d’ateliers 
de pâtisserie. Accompagnée par l’incubateur culinaire Baluchon, 
Souhila officie au magasin Zôdio de Rosny-sous-Bois et dans un 
laboratoire partagé, à Paris. « Me mettre à mon compte rime avec 
indépendance, explique-t-elle. Pas question d’être salariée, avec des 
hommes aux commandes ! ». 
mykaakery.com

Adji : la recette de la réussite
Recettes salées ou sucrées, beignets ou poke bowls… La carte de 
« Madame Tourtes », à la fois raffinée et anti-gaspillage, ravit les 
gourmets de Bagnolet. Pourtant, lorsqu’elle a lancé son foodtruck 
« Madame Tourtes » (aujourd’hui devenu un restaurant de quartier, 
situé rue Charles Delescluze), Adji en a entendu des vertes et des 
pas mûres. « " Sûr que faire des tourtes, ce n’est pas du déjà vu  ? " 
Non, car le concept est inédit en France, il est d’ailleurs breveté à 
l’INPI, illustre cette ancienne cadre commerciale de 33 ans. " L’entre-
prenariat, ça ne sera pas trop dur à supporter pour une femme ? "  
Non plus. D’ailleurs,  dans ma famille au Sénégal, on est tous entrepre-
neurs, et les femmes au premier chef  ! » 
facebook.com/madametourtes/

Elle s’investit
« Babette », créatrice de lien entre les générations 
À Bagnolet, où elle est un pilier de l’univers scolaire et associatif 
depuis 30 ans, elle est plus connue sous le simple nom de 
« Babette ». À 55 ans, Élisabeth, agent d’accueil au collège 
Langevin-Travail, a déjà vu défiler trois générations de collégiens. 
« Certains reviennent avec leurs enfants et sont étonnés de me voir 
toujours là, fidèle au poste ! », sourit-elle. Deux fois par semaine, 
une fois sa journée finie, Babette file animer une séance d’aquagym 
à l’ASGB (Association sportive et gymnique de Bagnolet). Entre deux 
séances, elle organise dans son collège une collecte alimentaire.  
Et prépare les traditionnelles Foulées du 8 Mai, où elle encadrera des 
élèves issus de toutes les écoles de la ville pour une course en soutien 
aux anciens combattants. Quelle énergie  !
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Elle s’engage auprès  
des victimes  de violences
Pauline accompagne les Bagnoletaises victimes de violences qui, un jour, ont le courage de franchir  
la porte de la permanence qu’elle tient au commissariat des Lilas.

epuis novembre 2017, les femmes de la circonscription 
peuvent trouver aide et écoute auprès de Pauline, inter-
venante sociale au sein du commissariat des Lilas qui 

accueille près d’un tiers de Bagnoletaises.
Bienveillance est le terme qui semble le plus qualifier d’emblée la 
jeune femme, souriante, aux longs cheveux châtains et à la voix 
posée qui accueille ces femmes dans son bureau, situé au premier 
étage du commissariat. Aux murs, des affiches expliquant les 
recours, moult numérosde téléphone et des dessins colorés d’enfants 
ou encore des témoignages de remerciements. « La permanence 
existe suite à la demande conjointe de l’ancien commissaire et des 
Villes de la circonscription que couvre le commissariat (Bagnolet, 
Romainville, Le Pré-Saint-Gervais, Les Lilas), explique l’intervenante 
sociale. Le fait qu’elle soit installée dans ces locaux permet son accès à 
un public plus large que celui référencé par les services sociaux. Parmi 
les personnes que nous recevons, seules un quart bénéficient initiale-
ment d’un accompagnement social ».

La permanence est ouverte à toute personne vivant une situation 
de violences conjugales, violences sexuelles, harcèlement, conflits 
de voisinage, prostitution, ainsi qu’aux seniors victimes d’escroquerie. 
« La règle numéro un de ce lieu est la confidentialité, livre Pauline. 
La venue des femmes résulte d’une démarche volontaire, on se doit de 
leur garantir la confidentialité. Les violences sur mineur sont le seul cas 
où le secret peut être levé mais après que le jeune en ait été informé ».

D

+1430 personnes reçues en 4 ans  
365 bénéficiaires d’un accompagnement social

300 dossiers ouverts/an 
178 suivis prolongés (+ 2 accueils)
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Écoute et expertise professionnelle
« L’objectif premier est l’écoute bienveillante, insiste Pauline, afin de permettre 
l’apaisement, la sortie de l’état de choc et d’identifier les problématiques pour 
ensuite bien conseiller, orienter. Je n’ai pas toujours de solutions immédiates 
concrètes à apporter auquel cas je dirige mon interlocuteur vers les personnes 
ressources identifiées du réseau. La transmission des liens, le relai vers les 
structures et associations d’aide apportent néanmoins un début de solution ». 
Éducatrice spécialisée de formation, Pauline a toujours œuvré auprès 
des femmes en danger, d’abord au sein de l’association Aurore puis de 
SOS Femmes 93. En vue d’assurer la permanence d’accueil – un poste qui 
nécessite des connaissances en juridique pour l’aide à l’instruction des 
dossiers, en psychologie pour désamorcer le trop plein émotionnel et des 
missions d’assistante sociale – elle a appris à détecter les mécanismes 
d’escalade liés aux violences. Ainsi, Pauline consulte chaque jour les 
mains courantes de la veille. « Il s’agit de faire preuve d’une sensibilité, 
d’une attention particulière permettant de déceler d’éventuelles violences ».

Prévention auprès des jeunes
Pauline intervient au sein des lycées de la circonscription de façon préventive 
pour évoquer, avec les psychologues des établissements, le harcèlement 
et les violences sexuelles et sexistes. Le commissariat des Lilas étant doté 
d’une brigade des mineurs, Pauline assiste régulièrement les jeunes pour 
les aider à libérer la parole. Les mineurs peuvent se rendre à la perma-
nence non accompagnés sur des tranches horaires susceptibles de ne pas 
inquiéter leurs responsables légaux.
Dans ses démarches, l’intervenante sociale n’intervient pas seule et s’appuie 
sur un réseau de partenaires, avec parmi eux le centre d’information des 
droits des femmes et des familles, SOS Femmes 93 (mise à l’abri d’urgence), 
les services sociaux départementaux, le LAO-FIT de Bagnolet (accueil de 
jour pour les femmes de 15 à 25 ans), les assistantes sociales, infirmières 
scolaires, la PMI, les associations de lutte contre l’illettrisme, le Programme 
de Réussite Éducative, Planning familial de la maternité des Lilas...

Parole de
Câline Trbic

conseillère municipale chargée  
de l’Égalité femmes-hommes  

et de la Lutte contre les discriminations

Née en1910 sous l’impulsion de femmes travail-
leuses aux États-Unis et en en Europe (notamment 
l’allemande Clara Zetkin), la Journée Internatio-
nale pour les Droits des Femmes fut officialisée en 
1977 par les Nations-Unies. En France c’est grâce 
à Yvette Roudy, ministre déléguée aux Droits des 
Femmes, qu’elle est adoptée officiellement en 
1982. Si à l’origine le mouvement réclame notam-
ment le droit de vote, il s’agit désormais de faire 
cesser les inégalités au travail et plus largement 
dans tous les domaines.

Simone de Beauvoir écrivait « N'oubliez jamais 
qu'il suffira d'une crise politique, économique ou 
religieuse pour que les droits des femmes soient 
remis en question. Ces droits ne sont jamais acquis. 
Vous devrez rester vigilantes votre vie durant. »  
Ces mots bouleversants résonnent à nouveau 
avec les événements en Ukraine et le flot de 
populations déplacées. Il y a encore un siècle, 
90 % des victimes de guerre étaient des militaires, 
hommes. Aujourd’hui, l’immense majorité des 
victimes civiles sont des femmes et des enfants. 
Or, les femmes ont un rôle-clé dans ces périodes 
troubles, bien souvent elles assurent la survie, les 
soins, et en sont d’autant plus vulnérables. 

En France et à Bagnolet où nous ne vivons pas ces 
atrocités, les inégalités restent trop communes, 
malgré une nette volonté d’y remédier et l’engage-
ment de femmes et d’hommes remarquables. Cela 
commence dès le plus jeune âge. Dès la mater-
nelle, l’espace dédié aux jeux de ballon est naturel-
lement au centre de la cour de récréation. Occupé 
en majorité par les garçons, pendant que les filles 
se contentent des espaces autour pour jouer à la 
marelle, à la corde à sauter, et peut-être rêver elles 
aussi de jouer au foot. C’est pourquoi nous allons 
lancer avec mes collègues Mona Bellil et Frédéric 
Gabin un travail de réflexion puis d’actions visant 
à dégenrer les cours d’école et les espaces sportifs. 
Pour apprendre à nos enfants l’égalité entre les 
femmes et les hommes, pour devenir des adultes 
conscients, heureux, justes, à Bagnolet et ailleurs.

«  Je subissais un intense harcèlement psychologique  
de la part de mon ex-conjoint depuis un certain temps 
jusqu’au jour où cela est allé plus loin que des mots.  

Je me suis tournée vers une assistante sociale des Lilas. 
Elle m’a orientée vers Pauline qui m’a reçue dans  

la journée et m’a expliqué les différences entre main 
courante et plainte et ce que cela induisait.  

Elle m’a expliqué les étapes psychologiques de la montée 
de la violence et pouvait anticiper les réactions de mon  
ex-conjoint. Pauline était à mes côté lors de mon dépôt  

de plainte, m’a aidé à correctement formuler les faits, faire 
le tri dans les sms reçus, m’a orienté vers une psychologue, 

m’a conseillé des lectures... Quand je vois le chemin 
parcouru, je ne saurai trop la remercier  »

Sarah 
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Avant-première au Cin'Hoche du documentaire d’Isabelle Solas “Nos corps sont vos champs de bataille” retraçant les trajets de Claudia et Violeta, 
 dans leur cheminement politique et leur vie intime, dans une Argentine divisée entre un convervatisme profond et un élan féministe inédit.  

La séance a été suivie d'une rencontre avec Giovanna Rincon, militante et directrice de l'association Acceptess-T.

Journée 
Internationale de 
Lutte pour les Droits des

Femmes
À l’occasion de la Journée internationale de lutte pour les droits  
des femmes, et pour marquer symboliquement l’engagement de la Ville,  
la façade de l’Hôtel de ville s’est illuminée de violet, couleur caractérisant 
les mouvements luttant pour l’égalité entre hommes et femmes. D’autres 
initiatives ont également été programmées. Retour complet en images.

Ça se passe dans le cadre du 8 mars…   
et jusqu’à la fin mars !

• La Compagnie de tir à l'arc Bagnolet/Belleville  
propose une initiation pour les femmes dimanche  
20 mars de 14h à 17h au stade des Rigondes.

 >> Sur réservation : Éric au 06 12 54 25 74.

• Rendez-vous mardi 22 mars à 20h30 pour  
une représentation théâtrale intitulée Elle(s)  
sur les violences faites aux femmes suivie  
d’un échange avec l'association Rêv'elleToi.

 Centre social et culturel Anne-Frank,  
61, rue Girardot

 >> Plus d’info et réservation :  
01 49 93 61 92 ou sur place

Reporté
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La Ville a donné carte blanche à Leidylei, artiste graffeuse bagnoletaise, pour la réalisation  
d’une fresque personnelle et engagée sur un mur du centre-ville à proximité de la médiathèque.

Un collectif de femmes engagées, composé de Bagnoletaises, a réalisé une série de collages portant des messages forts  
sur l’égalité femmes/hommes et la condition des femmes un peu partout dans la ville. 
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Propreté et Cadre de vie

Nouvelles opérations coups de balai
18

Grand nettoyage aux pieds des immeubles de La Capsulerie au Centre sud.

Intervention des agents des Espaces verts et enlèvement de véhicules gênants avenues du Général-Leclerc, des Camélias, des Roses et Henriette.

Un nouveau marquage au sol de la zone bleue a notamment été réalisé rue Francisco-Ferrer lors du coup de balai.
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19Propreté et Cadre de vie

Aménagements et travaux en cours

Peinture, réfection des portes coupe-feu, pose d'une nouvelle alarme incendie… des travaux sont en cours au gymnase Cifarielo-Fanara.

Les travaux d’aménagement avenue Stalingrad comprenant de nouvelles pistes cyclables  
se poursuivent.

Comblement d'un nid de poule sur la chaussée rue Francisco-Ferrer par un agent de la Voirie. Installation de barrières de sécurité devant l'école primaire Eugenie-Cotton.

La façade du centre socioculturel de la Fosse-aux-fraises fait peau neuve  
grâce aux usagers et au maître d'œuvre Gilbert Petit.
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Zoom20
    Jeunesse    

Briser le cercle de la violence
Les communes de Bagnolet et des Lilas unissent leurs forces pour tenter de mieux prévenir 
violences et affrontements entre jeunes. 

Des « Cafés des parents » pour mieux dialoguer avec son adolescent.

agnolet et Les Lilas n’échappent au phénomène 
de rixes entre jeunes qui s’amplifie en région  
parisienne depuis quelques années et qui s’est soldé,  

en septembre dernier, par le décès du jeune Ibrahima,  
16 ans. C’est dans ce contexte et pour éviter que des 
drames ne se produisent à nouveau que les deux Villes ont 
décidé de faire de la prévention une priorité. Leurs réseaux  
« jeunesse » mènent désormais des actions conjointes en  
particulier en direction des jeunes de 10 à 14 ans. Au travers 
d’activités communes, culturelles, sportives ou solidaires, 
l’objectif poursuivi est de sensibiliser les jeunes à la nécessité 
de dépasser les frontières symboliques des quartiers et de 
promouvoir le vivre-ensemble.

Lors des dernières vacances de Noël, un tournoi de foot en 
salle regroupant des équipes mixant des jeunes de Bagnolet 
et des Lilas a ainsi été organisé. Une façon d’apprendre à se 
connaître et à jouer ensemble, quelles que soient ses diffé-
rences et appartenances. Le 24 février dernier, ces jeunes, 
toujours en équipes mixtes, ont participé à un laser game 
incluant des épreuves de coopération, et le lendemain, à une 
soirée théâtre suivie d’un repas partagé au centre social et 
culturel (CSC) Anne-Frank. « Les enfants étaient très contents 
de se retrouver. C’est un travail de long terme que nous menons 
avec les plus jeunes. Nous jetons les bases pour qu’ils puissent 

grandir ensemble et pour amoindrir les chances de tensions 
futures entre eux » plaide Renda Belmallem, directrice du CSC. 
Les plus grands, âgés de 16 à 18 ans, ont décidé de disputer un 
autre match cette fois sur le terrain associatif. Accompagnés 
par les animateurs d’Anne-Frank, une trentaine d’entre 
eux projette de créer une association nommée « Laisse ton 
empreinte » visant à mener des actions de solidarité ou de 
prévention par rapport aux rixes.

Des cafés des parents
La prévention sur le terrain passe également par l’implication 
des parents d’adolescents. Samedi 5 février, le CSC Anne-
Frank et le service jeunesse des Lilas ont organisé un « Café 
des parents » à Bagnolet sur le thème de la communica-
tion parents-adolescents, en présence d’une psychologue et 
d’une éducatrice du Kiosque, l’espace jeune des Lilas. Ce dernier 
a de son côté accueilli un deuxième « Café des parents » samedi 
12 mars sur le thème de l’adolescence et des réseaux sociaux. 
« Cette question est essentielle parce que les jeunes des deux 
quartiers ne se connaissent qu’à travers les réseaux, et Snapchat 
en particulier. Et lorsqu’ils se sont déjà insultés sur les réseaux, 
cela peut mener directement à des scènes de violence quand ils 
sont amenés à se rencontrer dans la vraie vie », insiste Renda 
Belmallem, qui planche en parallèle, pour l’été prochain, sur 
des activités réunissant les familles des deux villes.

B
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21Zoom

Un partenariat renforcé entre les deux communes
Afin de renforcer un peu plus encore la prévention, le dialogue entre jeunes 
et le soutien à la parentalité, les municipalités de Bagnolet et des Lilas  
s’apprêtent à signer une convention. Celle-ci prévoit également de 
favoriser le partage d’information via un « réseau d’alertes-rixes » 
entre les coordinateurs des CLSPD (Conseils locaux de sécurité et de  
prévention de la délinquance), les directeurs des centres sociaux, 
éducateurs, médiateurs, chefs d’établissements, et directeurs des secteurs 
jeunesse des deux communes. Ce dispositif s’inspire du groupe de veille 
et d’alerte relatif aux rixes entre territoires mis en place en 2020 par les villes 
du Pré-Saint-Gervais, de Romainville et des Lilas. « Il est important que nos 
villes soient en capacité de prévenir les rixes et pas seulement d’être dans la 
réaction, réactions qui arrivent malheureusement souvent trop tard. Il faut 
que nous soyons en capacité en travailler en amont et en aval, et c’est pourquoi 
l’implication des services jeunesse et CLSPD de nos villes est indispensable » 
souligne Émilie Trigo, adjointe au Maire chargée de la Tranquillité 
publique, du CLSPD et de la Démocratie locale.

Parole de
Chawqui Haddad

9e maire-adjoint en charge de la Jeunesse  
et de la Vie sociale des quartiers

Dans le contexte que nous connaissons aujourd’hui, 
avec une augmentation des violences inter-quartiers 
aux conséquences dramatiques, la prévention des 
rixes constitue un enjeu essentiel sur lequel nous 
travaillons en étroite collaboration avec les élu-e-s 
et services concernés. Un point de départ serait 
d’organiser des actions de sensibilisation au sein des 
établissements scolaires, en faisant intervenir des 
parents de victimes, ce qui contribuerait à une prise 
de conscience de nos jeunes.
De surcroît, la prévention passe par une meilleure 
connaissance des réseaux sociaux où naissent de 
nombreuses provocations entre jeunes. C’est pour-
quoi il me semble judicieux de mettre en place des 
formations pour les parents, mais aussi pour les 
professionnels du secteur dans le but de détecter ces 
provocations. C’est en donnant les outils aux profes-
sionnels ainsi qu’aux parents que nous obtiendrons 
des résultats. Nous serons ainsi mieux préparés et 
pourrons désamorcer en amont de nombreuses 
situations conflictuelles et éviterons ainsi de nou-
veaux drames.
Nous travaillons également à la mise en place d’un 
dispositif d’alerte au niveau local et intercommunal 
que chaque Maire pourrait activer en s’appuyant sur 
les remontées des professionnels et associations de 
terrain. Ce serait également l’occasion de lister les 
acteurs clés à faire intervenir systématiquement dans 
ces situations (acteurs sociaux, psychologues,…). 
Il me semble important par exemple de systématiser 
l’intervention de psychologues dans l’accompagne-
ment des jeunes et de leurs proches qui seraient ainsi 
signalés, ou encore si ces jeunes venaient à être inter-
pellés par les services de Police. Cela devrait toujours 
se faire en étroite collaboration avec les familles.
Nous travaillons ainsi à la mise en place d’un 
groupe de travail chargé du suivi de nos jeunes 
administrés (protection judiciaire de la jeunesse, 
acteurs sociaux, structures éducatives, CLSPD,…). 
Cela permettra l’élaboration d’un plan individualisé 
par jeune, mais aussi de prévenir de futures rixes.Soirée-spectacle avec Le Samovar suivie d’un repas partagé au CSC Anne-Franck.

XX

Explosion de joie à l’annonce des résultats du laser game organisé à Créteil  
entre jeunes Bagnoletais et Lilasiens.



Bajomag' | #68 | mars 2022

22 Évènement

    7 édition du concours BD   

Et les lauréats  
du Prix du jury sont….

Prix  
grand crayon

1er prix
1  Luz Gegauff

2e prix
2  Thomas D’Halluin

3e prix ex-quo
3  Antoine Bertrand

 4   Alan Deleflie

1 2
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Évènement 23

Prix  
p’tit crayon
1er prix
5  Roméo Lenormant-Abirached

2e prix
6  Mustapha Imam

3e prix ex-quo
7  Olivia Soschevici
8  Waël Maarouf

3 4

Les dessins réalisés 
lors du concours du 
22 janvier dernier sont 
exposés à la Médiathèque 
et soumis au vote  
des Bagnoletais dans  
le cadre du Prix du public 
jusqu’au 19 mars.
Votez pour votre dessin 
préféré afin d’élire les 
grands gagnants de cette 
nouvelle édition ! 
La remise des prix  
se déroulera samedi  
19 mars à 16h.

5

7

6

8
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    Défi sportif    

Prochaine course :  
Tunis-Alger !
Ahmed, coach sportif bagnoletais, n’en est pas à son premier défi. Après avoir relié au pas  
de course Paris à Marseille, il a décidé, cette fois, de tenir la distance entre Tunis et Alger.  
Le départ est prévu en mai prochain.

24 Big Up

est pendant le premier confinement qu’Ahmed 
s’est mis à la course à pied. Athlète complet, il 
s’entraîne de temps à autre près du square 

Schnarbach et donne aussi des cours de boxe au club Noble 
Art Institut à Bagnolet, où il est bénévole. En septembre 
dernier, il se lance un premier défi : relier le stade de France 
au stade Vélodrome en seulement onze jours. Pour lui, ces 
deux lieux sont symboliques, réunissant des hommes et 
des femmes qui partagent l’amour du sport malgré leurs 
différences et leur attachement à leurs villes respectives. 
Avec deux amis, Ahmed a ainsi parcouru entre 70 à  
80 kilomètres chaque jour pour atteindre la ligne d’arrivée 
à Marseille, soit 815 kilomètres au total. Il fait fi des 
difficultés rencontrées pour ne retenir que le plaisir du 
sport, l’apprentissage de soi, la découverte de nouvelles 
régions et les différentes rencontres qui ont rythmé son 
périple. Et il a décidé de remettre ça !
Son prochain défi, programmé en mai prochain, est de 
parcourir 850 kilomètres sur douze jours au départ de 
Tunis en direction d’Alger. Cette course a beaucoup de sens 
pour Ahmed, Français d’origine algérienne pour qui « il est 
essentiel d’assumer ses appartenances plurielles ». Le défi est 
à la fois sportif mais avant tout humain. Il s’agit d’un appel 
à la tolérance, au respect de l’autre et à l’ouverture au 
monde à travers cette course entre deux capitales d’Afrique 
et dans un contexte « où l’angoisse identitaire grandit depuis 
quelques années avec la montée du nationalisme ». De même, 
pour Ahmed, à travers ce défi, c’est la Seine-Saint-Denis 

– tiraillée par une identité trop souvent stigmatisée et en 
même temps par la remarquable énergie de sa jeunesse – 
qui s’exporte, avec des envies et des projets : « On a besoin 
de symboles, d’imaginaire. Je veux contribuer à donner envie 
aux jeunes, contribuer à démontrer, s’il en est, que quand on 
désire réellement quelque chose, tout est possible. »
Les voyages, comme les rencontres, forment la jeunesse 
et forgent notre ouverture sur le monde. « On trouve de 
l’énergie dans les sourires des gens » et « nos différences nous 
permettent de repenser les choses dans tous les domaines » 
poursuit avec enthousiaste le coach bagnoletais.
Avec l’un des amis avec qui il a déjà vécu sa première course, 
ils partageront leur aventure sur leur compte Instagram 
respectifs – Ahmed_bouzouaid et Ilyesthechallenger – et leur 
compte commun défis_running. Désireux de produire un 
film sur leur course, ces deux sportifs sont à la recherche 
de sponsors… à bon entendeur ! N’hésitez pas à suivre leur 
aventure et à les encourager dans ce prochain grand défi !

C’ « On trouve de l’énergie  
dans les sourires des gens. »

Ahmed 
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25À vos agendas

Au cinéma

Samedi 26 et dimanche 27 mars
Rencontre et projection  
des films de Mai Hua
Durant un week-end, le Cin’Hoche accueille l’autrice 
et réalisatrice Mai hua. Venez échanger autour de ses 
deux documentaires Les rivières (2019) et Make me a man 
(2021) qui explorent successivement les enjeux trans-
générationnels de la mémoire familiale et la notion  
de masculinité à l’ère post #MeToo.

Make me a man : samedi 26 mars à 18h15
Les rivières : dimanche 27 mars à 18h
Cin’Hoche, 6, rue Hoche

>> Plus d’info et réservation : 01 83 74 56 80

Concert

Vendredi 1er et samedi 2 avril
Sonic Protest
Le Festival Sonic Prostest s’installe deux nuits au Théâtre de L’Echangeur pour les amateurs de transes musicales.  
Au programme de nombreux artistes : Lucha Libre Meira Asher & Eran Sachs, DUMA, etc. qui proposeront de  
nombreuses singularités sonores.

Théâtre de L’Échangeur : 59, avenue du Général-de-Gaulle
>> Plus d’info : www.sonicprotest.com 

Vendredi 18 mars à 20h 
Ciné-débat autour du film  
L’armée des ombres 
Venez assister à la projection de L’armée des ombres  
de Jean-Pierre Melville (drame, 1969) dans le cadre  
du 17e édition du festival de La Résistance au cinéma,  
en présence de Sylvie Zaidman, directrice du Musée  
de la Libération de Paris - Musée Général Leclerc -  
Musée Jean Moulin.

Dimanche du 20 mars 
au mardi 22 mars 
Printemps du Cinéma 
>> Retrouvez la programmation du Cin’Hoche  
à l’occasion de cet événement national  
sur cinhoche.fr/
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Du samedi 19 au samedi 26 mars 
Auteur mort en résidence  
ou la Veuve du 93 

C’est l’histoire d’une femme qui transporte son mari dans un cercueil  
à roulettes. La veuve du 93 est une pièce sur le vagabondage et  
la marginalité. La trajectoire d’une femme de la soumission administrative 
jusqu’à la désobéissance, au sein d’un service public qui se désagrège.

Théâtre Le Colombier : 20, rue Marie-Anne Colombier
Tarifs : 8,99 € (Bagnoletais), 5,99 € (-18 ans), 15,99 euros € (extérieurs)
>> Plus d’info et réservation : 01 43 60 72 81
reservation@lecolombier-langaja.com

Samedi 19 Mars à 20h
Projection - Rencontre

Les Films du monde constituent une série inédite de 70 cinétracts, qui sont, 
à l’origine, des films de banc-titre réalisés à la prise de vues à partir de 
documents photographiques de l’actualité nationale et internationale, une 
initiative lancée en mai 1968 par le cinéaste Chris Marker. La projection sera 
précédée d’une présentation et d’un échange entre Barbara Polla et Frank Smith
Durée 3h. Dès 16 ans.
Théâtre de L’Échangeur : 59, avenue du Général-de-Gaulle 

Du lundi 21 au samedi 26 mars
You don’t own me

Cette pièce interroge la complexité de notre rapport 
aux victimes. Elle s’inspire de la médiatisation d’un 
fait-divers qui a fait la Une des journaux du monde 
entier en 2006  : l’affaire Natascha Kampusch. 
Dès 13 ans.

Théâtre de L’Échangeur : 59, avenue du Général-de-Gaulle  
Tarifs : 11 € Bagnoletais ; 14 € extérieur ; 6€ (- 12 ans)
>> Plus d’info et réservation : 01 43 62 71 20 - public@lechangeur.org

Au Théâtre

26 À vos agendas

exposition

Du 14 mars au 13 mai
Semer la polis 
L’exposition a pour ambition de mettre  
en lumière le potentiel des liens entre  
les humains et les autres êtres vivants  
qui se créent en milieu urbain. Elle présente  
les productions d’adolescents du collège 
Travail-Langevin de Bagnolet, issus  
d’ateliers avec Lucile Cornet- Richard,  
designer d’espaces et architecte d’intérieur.

Château de L’Étang – 198, avenue Gambetta 
du lundi au vendredi de 10h à 18h - Entrée libre
> Plus d’info : 01 49 93 60 17 / 61 53  
chateau@ville-bagnolet.fr

Du 17 au 24 mars
Quelque chose du vent
Contemplez un ensemble de corps fragiles  
en suspension de Nadya Bertaux. Ces larmes 
de vent matérialisent une mélodie temporelle 
où les rythmes se révèlent en séquence. 
Découvrez un langage poétique en mouvement 
permanent.

Angle d’art – Hôtel de Ville,  
place Salvador Allende.

.. .
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27À vos agendas

sortir

Évènements

Samedi 26 mars à 15h
Scène ouverte
Le monde du conte organise un hommage au célèbre conteur dyonisien Alain Gaussel. Venez 
écouter le temps d’un après-midi des contes qui vous feront voyager dans l’univers de cet auteur.

Le Clos à pêches : 9, rue Charles Graindorge
En cas d’intempérie repli à la médiathèque
>> Plus d’info et réservation : Médiathèque de Bagnolet – 01 49 93 60 90

Du samedi 2 avril au samedi 7 mai  
de 16h à 17h30
Bajo Jam !
Venez vous initier à la danse avec le DJ X’Zéko du collectif 
Move and Art, qui vous fera danser sur différents styles 
musicaux : hip-hop, house, salsa, afro, etc. 
Tout public. Gratuit.

Place Salvador Allende, devant les marches de l’ancienne mairie.
>> Plus d’info : X’Zék-Mov and Art – 06 23 47 18 32
x-zeko@hotmail.fr

Du samedi 2 au samedi 6 avril
Festival Hors-Limites

La Médiathèque vous propose d’aller à la rencontre  
de nombreux écrivains dans le cadre du festival Hors-Limites.  

Ce festival valorise depuis toujours une littérature remuante et 
ambitieuse, complexe et vivante, auprès d’usagers qui ne le sont pas moins ! 

Médiathèque de Bagnolet : 1, rue Marceau
>> Plus d’info : 01 49 93 60 90

Samedi 19 mars, à partir de 14h30
Printemps de l’eau
La coordination EAU Île-de-France organise, dans le cadre de la 
seconde édition du Printemps de l’eau, une balade urbaine sur les 
traces de la Dhuys ouverte à tous. Cette balade sera suivie d’une 
rencontre publique à 16h à la maison de quartier de la Dhuys, 30, 
avenue de la Dhuys, avec Dan Lert, Président d’Eau de Paris, Tony 
Di Martino, Maire de Bagnolet et Jean-Claude Oliva, Vice-président 
d’Est Ensemble.
>> Rendez-vous devant le Château de l’Étang,  
17, rue François-Mitterrand

Du 28 mars au 3 avril
Journées Européennes 
des Métiers d’Art
Plusieurs artistes Bagnoletais 
exposeront leurs oeuvres et  
ouvriront les portes de leurs ateliers.
>> Pour en savoir plus :  
journeesdesmetiersdart.fr
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Expression des groupes
Les propos tenus dans les tribunes n'engagent que leurs autrices ou auteurs.

Socialistes, Société civile,  
Radicaux et Républicains
Depuis une semaine, à l’heure où nous écrivons ces lignes, 
le Président Vladimir Poutine a engagé l’armée de la 
Fédération de Russie dans une invasion de grande ampleur 
de l’Ukraine, aux portes de l’Union européenne.

La guerre de haute intensité est de retour en Europe et 
avec elle, un niveau de tension entre puissances nucléaires 
qui paraissaient avoir disparu avec l’URSS.

Nous condamnons sans réserve cette agression injustifiée 
contre la souveraineté de l’Ukraine et la violation du droit 
international. Nous en appelons en premier lieu à la fin 
des frappes russes contre les populations civiles et les 
infrastructures de première nécessité. 

Nous adressons notre soutien au Président Volodymyr 
Zelenskyy et au peuple Ukrainien et en appelons à la com-
munauté internationale de leur fournir l’aide humanitaire 
nécessaire pour éviter qu’au drame de la guerre ne succède 
un drame humanitaire. 

Nous nous réjouissons à cet égard de la réactivité et 
de l’unité de la réponse européenne face au régime de 
Vladimir Poutine, qui vient de basculer d’un régime auto-
cratique à une dictature totalitaire. Ceux qui, notamment 
parmi les candidats à l’élection présidentielle, avaient 
fait de lui et plus globalement des « hommes forts » leurs 
modèles, sont mis face à leurs responsabilités.

Les conséquences à long terme de cette crise sont encore 
difficiles à appréhender mais d’ores et déjà, elle impacte 
lourdement le coût de la vie avec l’envolée des matières 
premières, notamment alimentaires.

Comme avec la pandémie de Covid-19, Bagnolet prendra 
toute sa part en mobilisant le service public pour protéger 
ceux qui seront les plus durement touchés par ces ondes 
de choc venues de l’Est.  

Les élus Socialistes ont pour leur part participé aux mani-
festations de soutien au peuple ukrainien et pour la paix à 
Paris et continueront de se mobiliser aussi longtemps que 
cela sera nécessaire.

olivier.taravella@ville-bagnolet.fr

Écolos Solidaires
Victoire pour l’eau publique à Est Ensemble

Promesse de campagne tenue avec le vote à l’unanimité de 
la décision de créer une régie publique territoriale de l’eau. 
C’est la conclusion de douze ans de débats et de luttes. 
C’est une victoire sans appel du mouvement citoyen 
animé par la Coordination EAU Île-de-France et, en parti-
culier, par Jean-Claude Oliva, et des écologistes, engagés 
depuis 2010 dans ce combat.
On nous a pourtant longtemps expliqué que c’était impos-
sible : on allait nous couper l’eau, il fallait faire des travaux 
colossaux, le prix de l’eau allait augmenter, etc. Toutes ces 
balivernes ont fait perdre du temps et de l’argent aux usagers 
d’Est Ensemble mais n’ont pas résisté à l’épreuve des faits.

Dès le 1er janvier 2024, 25 % de l’approvisionnement en 
eau d’Est Ensemble sera fourni par Eau de Paris à un prix 
d’achat en gros 25 % moins cher que celui du Syndicat des 
Eaux d’Île-de-France (SEDIF) lié à Veolia. Et sans avoir à 
réaliser de travaux ! L’usine du SEDIF à Pantin reviendra 
à Est Ensemble et fournira 5 % de l’eau consommée 
dans notre territoire. Un réservoir de 47 000 m3, situé à  
Montreuil, reviendra à Est Ensemble et sera raccordé à 
l’usine de Joinville, ce qui permettra ensuite d’augmenter la 
part fournie par Eau de Paris. On le voit, la rente de Veolia  
captée depuis 100 ans sur les usagers de nos villes est 
enfin, sérieusement et durablement, écornée.

Dans ces nouvelles conditions, une baisse des tarifs sera 
possible pour les usagers domestiques. Le droit à l’eau 
pour tou.te.s sera garanti au travers de tarifs plus justes. 
L’autre grand chantier, celui de la démocratie, permettra 
de sortir de la maltraitance envers les usagers (coupures 
d’eau), de ré-humaniser le service public et de rétablir une 
relation de confiance, apaisée. Les citoyen.ne.s et les asso-
ciations devront siéger en nombre important aux côtés 
des élu.e.s à la direction de la régie et pouvoir compter 
dans toutes les décisions prises.

jean-claude.oliva@ville-bagnolet.fr
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politiques du Conseil municipal

Bagnolet en Commun
Non à la guerre !

Depuis la dernière semaine du mois de février, l’Europe 
retrouve la guerre sur son territoire à la suite du déclen-
chement par la Russie d’une offensive militaire d’ampleur, 
violente et préméditée contre l’Ukraine.

Après la sidération vient le temps de la réflexion. S’il 
convient d’abord de condamner cette agression militaire 
brutale – décidée par Vladimir Poutine – qui viole le droit 
international, nous devons également être solidaires avec 
les populations civiles d’Ukraine et appeler, bien entendu, 
au respect de la paix et du droit international. C’est le 
rôle de la communauté internationale et formons le vœu 
qu’elle soit à la hauteur de l’enjeu.

Car les règles et les principes du droit international 
doivent s’appliquer partout. C’est le rempart contre l’arbi-
traire et les politiques aveugles de puissance ; le refus 
des agressions armées, des politiques expansionnistes et 
impérialistes des Etats qui se font aux dépens des peuples.

Ni au Yémen, ni en Palestine, ni en Ukraine, ni nulle part 
ailleurs les principes fondamentaux qui régissent le 
droit des peuples à disposer d’eux-mêmes, l’intangibilité 
des frontières et la protection des populations civiles ne 
peuvent être impunément violées. C’est la garantie du 
droit qui permettra que nous vivions en paix.

Bagnolet en Commun se joint aux mouvements pour  
la paix et contre cette agression armée, et demande que 
prime le droit international sur toute autre considération. 
C’est ce que nous avons demandé au cours des derniers 
rassemblements, place de la République, et nous conti-
nuerons de nous mobiliser en ce sens, pour l’Ukraine 
aujourd’hui comme, hier et demain, pour l’ensemble des 
victimes de ces politiques belliqueuses et expansionnistes. 
Car rappelons-nous la citation du philosophe Alain : 
« qui veut la guerre est en guerre avec soi ».

Brigitte Delaperelle, Édouard Denouel, Frédéric Gabin, 
Chawqui Haddad, Abdelkrim Karmaoui, Zohra Kehli, 
Grégoire de Lagasnerie, Anne de Rugy, Yasmina Sadoud

Ensemble pour Bagnolet
(PCF - LFI - G.S - BIC)
Dans quelques jours, le 10 avril, nous sommes convoqués 
à l’urne pour l’élection présidentielle.

L’abstention aux élections est importante, surtout à Bagnolet, 
trop importante. Le droit de vote est un droit individuel, 
mais il est aussi un droit collectif qui fait de nous un 
tout : le corps électoral. Jamais nous ne nous satisferons 
que seulement une partie du peuple décide au nom de 
tous. Notre groupe « Ensemble pour Bagnolet  » représente 
une diversité d’opinions politiques quant à l’élection prési-
dentielle et pourtant c’est tous ensemble que nous faisons 
un appel solennel à ce que les Bagnoletaises et Bagnoletais 
se fassent entendre le 10 avril. La voix de chacun compte. 
Le vote est la modalité pacifique pour régler les conflits 
politiques. 

Les événements actuels aux frontières de l’Union euro-
péenne montrent l’importance et la fragilité de la démo-
cratie aujourd’hui : c’est pour cela que nous appelons les 
Bagnoletais à se mobiliser pour les prochaines élections. 
À l’heure du retour des impérialismes et de la barbarie, à 
l’heure où le droit international est bafoué par un auto-
crate russe, alors que l’accueil des réfugiés aux frontières 
de l’Europe se fait selon un tri ethnique, alors que le rap-
port du GIEC (Groupe d’experts intergouvernemental sur 
l’évolution du climat) nous alerte une nouvelle fois sur les 
conséquences belligènes et meurtrières du changement 
climatique, faisons vivre ici et maintenant notre aspiration à 
la paix et à la démocratie.

Retrouvez-nous : https://ensemblepourbagnolet.fr et 
ensemblepourbagnolet@gmail.com 

Angeline Desbordes-Silly, Mohamed. Djennane – Raquel 
Garrido – Laurent Jamet – Claire Laurence – Solenne Le 
Bourhis – Sébastien Staelens – Pierre Vionnet
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est le samedi 12 février dernier que La Petite 
Boutique de Bagnolet située au 28, rue Sadi-Carnot 
s’est dévoilée au public. Ce concept store, créé 

par un collectif de quatre artistes et artisans du cru,  
indépendantes et permanentes, propose à la vente des 
objets utilitaires et décoratifs de tous les styles, comme de 
la céramique, des bijoux, du textile, des sacs mais aussi de 
la photo. Bientôt, des jouets pour enfants seront également 
proposés. Cette nouvelle boutique arbore un style très 
épuré et harmonieux, et a déjà reçu de très bons retours de 
ses nouveaux clients, bagnoletais mais aussi qui viennent 
des villes alentours, comme Montreuil ou bien encore Paris. 

L’objectif de ses créatrices, Florence, Muriel, Valeria et  
Isabelle, est de rendre l’art accessible à tous. Si les objets 
d’art peuvent parfois valoir des sommes astronomiques,  
il est essentiel pour ces artistes de les rendre abordables. 
Les Bagnoletais pourront ainsi y trouver des pièces pour 
tous les budgets, à partir de quinze euros. 
Chacune des quatre créatrices a sa propre marque.  
Antibourdon pour Isabelle, créatrice papier. Les Méchantes 
pour Muriel, créatrice de bijoux. Stromatolites pour Valeria, 
céramiste. Enfin, Florence, elle aussi céramiste, possède  
La Céramique de Flo.

Un lieu ouvert à d'autres créateurs
Autre originalité de ce concept store : le lieu est ouvert 
à d’autres artistes souhaitant y exposer leurs créations. 
Ces derniers sont vivement encouragés à prendre attache 
avec les créatrices de La Petite Boutique de Bagnolet 
afin d’y proposer leur travail. Ils peuvent, pour ce 

faire, se rendre sur place ou envoyer un courriel à  
lapetiteboutiquedebagnolet@gmail.com. Toutes les créations 
sont les bienvenues à condition qu'elles soient fabriquées 
en France. « Il était important pour nous de trouver un lieu qui 
nous ressemble réellement, sans artifices, où l’on peut s’adon-
ner uniquement à la création artistique en laissant de côté 
l’importation » précise Florence. Pour ces quatre artisans,  
il s’agit d’un vent nouveau pour la ville.

N’hésitez pas à faire un saut à la boutique, où Florence, 
Muriel, Valeria et Isabelle seront ravies de vous accueillir 
et de vous conseiller au mieux. Des portes ouvertes seront 
également organisées lors des prochaines Journées euro-
péennes des métiers d'art qui ont lieu du 28 mars au 3 avril.

La Petite Boutique de Bagnolet. Horaires d’ouverture :  
du mercredi au vendredi de 12h à 19h et le samedi  
de 11h à 19h. Instagram : @LaPetiteBoutiqueDeBagnolet.

Gens d'ici

Rendre l’art accessible à tous
La Petite Boutique de Bagnolet, le nouveau concept store artistique de la ville, a ouvert ses portes 
en février dernier. Elle propose des objets à la portée de tous les budgets et recherche de nouveaux 
artistes à exposer. Rencontre avec ses créatrices.

C'
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Infos
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Hôtel de Ville Place Salvador-Allende 
93170 Bagnolet - 01 49 93 60 00
Lundi au jeudi : 9h-12h30 et 13h30-17h 
Vendredi : 13h30-17h
Samedi : 9h-12h30 

Numéros utiles
Centre municipal de santé Elsa-Rustin  
13, rue Sadi-Carnot, 01 56 63 91 00

  Centre municipal dentaire 
1, rue Adélaïde-Lahaye, 01 56 63 91 05 
lun/mar/mer/ven : 9h-13h et 14h-19h 
jeu : 9h-13h30 et 14h-19h 
sam : 9h-14h
  Centre de planification et 
d’éducation familiale 01 49 93 61 97
   Consultations en psycho-
traumatologie 
un jeudi sur deux de 9h30 à 14h 
vendredi de 9h30 à 16h45  
Rendez-vous au 01 56 63 91 01

Centres protection  
maternelle infantile  
3, rue Adélaïde-Lahaye, 01 56 63 91 12
70, rue Pierre-et-Marie-Curie,  
01 49 93 66 08

Centre de PMI Croix-Rouge
4, rue du Lieutenant-Thomas, 01 43 60 33 21

Séances publiques de vaccinations  
Lundi et jeudi de 17h à 18h30
Rendez-vous au SCHS au 01 49 93 60 47

Rendez-vous pour se pacser  
en mairie : 01 49 93 60 00

MIEJ (Mission intercommunale pour 
l’emploi des jeunes) : 94, rue Lénine 
01 43 60 13 80

Médiathèque : 1, rue Marceau,  
01 49 93 60 90

Clinique Floréal 
40, rue Floréal, 01 48 97 72 00 (24h/24)

Commissariat Les Lilas (7j/7 et 24h/24) 
55/57, bd Eugène-Decros, 93260 Les Lilas 
01 41 83 67 00

Commissariat Bagnolet 
4-20, rue Malmaison, 01 53 73 63 10

Police secours 17 - Samu 15
Pompiers 18 ou 112 (portable)
Sida-info-service 0 800 840 800
Allô drogue 0 800 23 13 13
Croix-Rouge Bagnolet 01 43 62 53 28
Allô enfance maltraitée 24h/24 119
Jeunes, violences, écoute 0 808 807 700
N° d’aide aux victimes 08 842 846 37
SOS Victimes 01 41 60 19 60
Tous les mercredis de 14h à 17h en mairie

Pharmacie de garde
Pharmacie la Poste 26, rue de Paris
93100 Montreuil - 01 42 87 77 37

BAJOmag’ est distribué 
gratuitement en début 
de mois dans toutes les boîtes 
aux lettres de la ville.
Si vous ne le recevez pas, 
signalez-le en envoyant  
un email à redaction@ville-
bagnolet.fr 

BAJOlib’ service de véhicules à disposition des personnes à mobilité réduite.  
Du lundi au vendredi de 9h à 12h30 et de 13h30 à 17h30 (sauf jours fériés). Réservation : 01 49 93 60 36

Papier issu de forêts  
gérées durablement

MENU DE MARS
En vert, les plats végétariens qui différent du menu classique.

LUNDI 28/02 MARDI 1ER MERCREDI 2 JEUDI 3 VENDREDI 4
Feuilleté au fromage

Boulettes de bœuf
sauce tomatée

Stick de mozzarella
Petits pois et

pommes de terre
Camembert

Fruit de saison
goûter

Pain et barre de chocolat
Lait 1/2 écrémé 

Chou fleur
Chili sin carne

(haricots rouges,
protéine de soja,

riz, tomate)
Petit moulé

Fruit de saison
goûter

Marbré au chocolat
Yaourt nature

Emincé de chou blanc
Rôti de bœuf au jus

Steak de soja
Coquillettes

Tomme grise
Crème dessert vanille 

goûter
Galettes pur beurre

Jus de fruits

Carottes rapées
Filet de Hoki
sauce citron

Raviolis de tofu
Haricots verts l’ail
Fromage blanc

Beignet au chocolat
goûter

Pain et confiture
Fruits

Salade iceberg  
et Croûtons

Emincé de dinde 
Hachi Parmentier de soja
Purée de pommes de terre

Saint nectaire AOP
Compote tous fruits

goûter
Cake nature  

Lait 1/2 écrémé

LUNDI 7 MARDI 8 MERCREDI 9 JEUDI 10 VENDREDI 11

Salade de pois chiches
Meunière colin d’Alaska

Nuggets de fromage
Riz

Carré
Fruit de saison

Carottes râpées
Boulettes de flageolets 

Bio sauce ketchup
Penne Bio semi complet

Vache qui rit
Crème dessert
saveur chocola

Rillettes de sardine
Emincé d’endives

Sauté de veau
Œufs durs

Haricots beurre et
boulgour

Fromage frais  
de campagne 

Fruit de saison
goûter

Pain et barre de chocolat
Compote

Taboulé
Sauté de dinde

sauce au maroilles
Flan carottes

garam massala
Carottes

Pont l’Évêque
Fruit de saison

Chou chinois
Steak haché de

bœuf sauce au romarin
Steak végétal  

de légumes
Purée de pois cassées
Yaourt nature sucré
Eclair au chocolat

LUNDI 14 MARDI 15 MERCREDI 16 JEUDI 17 VENDREDI 18

Macédoine mayonnaise
Emincé de dinde
sauce arrabiata

(tomate, poivron,
oignon)

Riz
Nuggets de blé
Riz à la tomate
Vache qui rit

Fruit de saison

Carottes râpées
Dés de poisson

sauce normande
Cappelini au tofu

Blé pilaf
Pavé demi sel

Mousse au chocolat 
au lait

Chou rouge et maïs
Sauté de bœuf

Gratin gnocchetti
brocoli cheddar

mozzarella
Gratin de brocolis

et pommes de terre
Chamois d’or

Fruit de saison
goûter

Biscuit nappé chocolat
Jus de pomme

Céleri sauce cocktail
Omelette au fromage

Ratatouille
Petit fromage frais sucré

Barre bretonne

Velouté de potiron
& fromage fondu

vache qui rit
Jambon blanc

Ragoût de lentilles
et légumes

Lentilles mijotées
du Pays d’Othe
Saint Nectaire
Fruit de saison

LUNDI 21 MARDI 22 MERCREDI 23 JEUDI 24 VENDREDI 25

Haricots verts persillés
Pâtes aux légumes  

et aux lentilles corail
et emmental râpé

Coulommiers
Fruit de saison

Salade de pommes
de terre et mozzarella

Cordon bleu
Crousti fromage

Jardinière de
légumes (carottes,

petits pois, haricots
verts, navets)

Yaourt nature sucré
Fruit de saison

Radis roses et beurre
Sauté de bœuf
sauce orientale

Gratin de pommes  
de terre, lentilles  

et choufleur
Purée Dubarry (chou-fleur)

Fromage blanc et sucre
Cookie

goûter
Pain au lait

Compote de fruits

Salade verte & noix
Merlu portion filets
sauce américaine

Semoule pois chiche 
légumes et mozzarella

Semoule
Petit cotentin

Compote de poire
allégées en sucre

Carottes râpées,
épeautre vinaigrette

miel soja
Sauté de porc

sauce aux pruneaux
Timbale de riz espagnole

Riz pilaf
Cantal AOP

Lacté vanille nappé 
caramel



Du lundi au vendredi de 17h à 20h
Hôtel de Ville - Place Salvador-Allende - Salle des Pas-perdus

Couvertures de survie
Lits de camp
Matériel électrique
(projecteurs, lumières, rallonges, générateurs)
Sacs de couchage
Vêtements

PRODUITS D’HYGIÈNES PRODUITS PHARMACEUTIQUES

Bandages élastiques
Blouses médicales
Gants à usage unique
Garrots
Hémostatiques
Lecteurs à glycémie
Masques chirurgicaux
Matériel de suture
Matériel médical
(respirateur, défibrillateur, moniteur...)
Médicaments
Pansements
Solutions antiseptiques

Brosses à dents
Couches
Dentifrices
Mousses à raser
Rasoirs
Savons et gels de corps
Serviettes hygiéniques

LOGISTIQUE

+ INFO
Centre communal d’action sociale (CCAS) - 01 49 93 60 00
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BAGNOLET SOLIDAIRE

Appel à participer à la collecte locale
de produits de première nécessité

AVEC L’UKRAINE !


